
Une trentaine d’adolescents du conservatoire de Vladikavkaz, capitale de la

république d’Ossétie-du-Nord, en Russie, donneront un spectacle dedanses

folkloriques du Caucase demain, à 15 heures, au marché couvert, à Avallon. -

armelle gacon
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Des danses de l'Est sur fond de solidarité

Le festival Les

Mosaïques de

l’Est, organisé

en souvenir

des victimes

de la prise

d’otages de

l’école de

Beslan, en

2004 en

République

d’Ossétie du

Nord (Russie),

s’arrête

demain à

Avallon.

Le spectacle a lieu demain jeudi à 15 heures au marché couvert d'Avallon. Entrée

libre. Renseignements au 06.71.40.79.87 (Christian Maton).

Ils sont une
trentaine, âgés de 12 à 18 ans, à avoir quitté il y a quelques jours la capitale de la république
d'Ossétie-du-Nord, en Russie, pour rallier la France. Après avoir découvert Paris, les jeunes de la
troupe de danse Les Alains de Vladikavkaz ont posé leurs valises lundi à Avallon, à l'internat du
groupe scolaire Jeanne-D'Arc.
350 personnes tuées
dans la prise d'otages

Dans le cadre du festival Les Mosaïques de l'Est (*), organisé par l'Institut international pour le
développement, l'enseignement et la culture (Idec), avec l'Union nationale France-Russie CEI, ils
enchaînent les spectacles jusqu'à leur départ, vendredi matin. Après avoir, déjà, rencontré le public
de la Nièvre et du Cher, ils feront découvrir les danses traditionnelles du Caucase aux Avallonnais,
demain à 15 heures, au marché couvert. Un ténor donnera aussi de la voix, en russe.

Présidée par Christian Maton, l'association France-Europe Beslan, basée à Maisons-Alfort (Val-de-
Marne), est partenaire de ce festival. Elle a fait venir des membres de l'association des Mères de
Beslan, invitée d'honneur du festival. « C'est elle qui nous a recommandé la troupe », précise par
ailleurs Christian Maton. L'occasion de se souvenir de la prise d'otages qui avait commencé le 1 er
septembre 2004 dans une école à Beslan (Ossétie-du-Nord). Quelque 1.300 enfants, parents et
enseignants, avaient été retenus, durant trois jours, par des séparatistes pro-tchétchènes. Le tout
avait fini dans un bain de sang avec 350 personnes tuées, dont 186 enfants. Depuis, l'association
des Mères de Beslan – cinq mères de victimes ont fait le déplacement à Avallon, avec quatre
ex-otages – se bat pour qu'une enquête soit conduite sur ce drame. Car les circonstances dans
lesquelles les forces armées russes avaient lancé l'assaut, le 3 septembre 2004, restent troubles. Et
Christian Maton de souligner qu'en « juin dernier, la Cour européenne des droits de l'homme a
reconnu les manquements de l'État russe aux articles 2 (droit à la vie) et 13 (droit à un recours
effectif) de la Convention européenne des Droits de l'homme ».

Au-delà, « il est important de commémorer la mémoire de toutes les victimes des attentats », insiste
la présidente des Mères de Beslan, Susanna Dudieva, qui a perdu son fils dans la prise d'otages
alors qu'il n'avait que 13 ans.

(*) Ex-Festival itinérant des arts de Russie et du Caucase, organisé depuis dix ans et qui avait lieu
l'an dernier à Cosne-sur-Loire (Nièvre).

Rendez-vous.
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